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Vaulry – Le Repaire
Fouille programmée (2012)

Mélanie Mairecolas

NOTE DE L’ÉDITEUR

Organisme porteur de l’opération : TRACES (CNRS/université de Toulouse-le-Mirail)

1 Après 5 ans de recherche, une première synthèse s’imposait. Cette année a donc été

consacrée à la post-fouille. Il fallait mettre à jour la documentation, terminer les études

et les analyses du mobilier archéologique. Trois objectifs ont été retenus : l’étude du

mobilier  archéologique,  avec  en  particulier  l’analyse  des  déchets  de  métallurgie,  la

réalisation  d’un  relevé  de  terrain  en 3D  et  le  développement  des  recherches

historiques.

2 L’étude du mobilier archéologique a nécessité la mise en œuvre d’une nouvelle charte

graphique plus cohérente. À cet effet, l’ensemble des photographies et des dessins des

artefacts a été refait.  Il  faut insister sur la petite quantité de mobilier exhumé, son

mauvais état de conservation et ses dimensions très réduites permettant difficilement

une détermination et une identification pertinente.

3 Ensuite, plusieurs artefacts en lien avec la métallurgie ont été mis au jour depuis 2007.

Il fallait mettre en place un protocole d’analyse qui puisse permettre des comparaisons

avec  les  études  des  scories  d’étain.  Bien évidemment,  ces  études  sont  rares  et  peu

répandues. Les buts de ces analyses sont multiples : déterminer la nature des déchets

de métallurgie, pour vérifier la ou les substances exploitées dans les minières ; mettre

en évidence les techniques de réduction, et dans la mesure du possible différencier les

scories des deux phases d’exploitation du site. De plus, des prélèvements de sédiment

ont  été  effectués  dans  les  structures  (202  et 205),  interprétées  comme des  fours  de

réduction,  dans  l’état  actuel  des  recherches.  Pour  vérifier  cette  hypothèse,  leurs

sédiments ont été étudiés. Parallèlement, plusieurs prélèvements ont été faits sur des

niveaux de circulation et sur l’US411/451. Environ 30 kg de sédiments ont été prélevés,

tamisés et séchés. Ils sont étudiés par Céline Siépi (master 2, université Paris I-
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Panthéon-Sorbonne, sous la direction de Christophe Petit et le tutorat scientifique de

Cécile Le Carlier de Veslud,  université de Rennes).  Les résultats ne sont pas encore

disponibles.

4 Parallèlement, nous avons eu l’opportunité de réaliser un relevé du site en 3D, grâce à

un télémètre laser robotisé utilisé comme scanner 3D longue portée mis en œuvre par

Digitage.  Celui-ci  a  permis  d’obtenir  une  topographie  globale  du  site  et  une

microtopographie  très  précise,  de  calculer  le  volume  des  fosses,  pour  évaluer  la

quantité de déblais enlevée et permettre une approche du volume de minerai extrait.

Cette  réalisation  permet,  en  outre,  la  valorisation  du  site  par  une  présentation

pédagogique (fig. 1).

 
Fig. 1 – Vaulry, le Repaire : ensemble du site

5 Les datations obtenues sont assez cohérentes, puisque elles se concentrent autour de

deux phases principales : une première exploitation dans la deuxième moitié du VIIe s.,

jusqu’à la fin du Xe s. et une seconde du XIIIe au XVe s. Il y a peu de datations pour les XIe

et  XIIe s.  Il  est  possible  d’envisager  une interruption de  l’activité  minière.  Ces  deux

phases sont apparues nettement lors de la fouille des bords de minières. En effet, la

phase  ancienne  est  mise  en  évidence  par  des  structures  creusées  dans  la  roche

granitique encaissante, notamment les structures de réduction et les trous de poteau.

La phase tardive a été révélée par l’US411/451 très particulière, en cours d’étude, qui

recouvre une grande partie des bords de mine et scelle l’alvéole ouest de la minière F4.

6 Cette exploitation minière n’était pas pressentie, elle révèle une activité économique

inconnue sur cette paroisse, pendant le Moyen Âge. Dans l’état actuel des recherches, il

n’y  a  pas  de mention médiévale  sur  les  mines d’étain dans les  Monts  de Blond.  La

première mention de Vaulry apparaît au début du XIIIe s., à l’occasion de la fondation de

la celle  grandmontaine de Rousset  (hameau actuel  de Vaulry),  un certain Faydit  de

Vaulry, écuyer, donne des terres à la celle (Abbé Leclerc [1976], p. 790 ; Larigauderie-

Beijeaud 2011). L’édification du château et de son église correspond également au XIIIe s.

(Perrier 1972, p. 146-148). L’histoire de cette paroisse est complexe car elle appartient à

deux  familles  seigneuriales,  l’une  rattachée  au  Poitou  et  l’autre  au  Limousin,  mais

également  à  la  celle  grandmontaine.  Il  faut  se  demander  si  ce  morcellement  des

possessions est dû à sa situation de zone de Marche, en tant que frontière ; y a-t-il un
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rapport  avec  ses  ressources  minières ?  La  disparition  des  archives  comtales  de  la

Marche ne permet pas d’en savoir bien davantage.

7 Pendant  le  Moyen Âge,  l’étain  est  utilisé  pour  la  fabrication  de  vaisselle,  il  sert

également  de  colorant  blanc  pour  les  émaux.  La  production  émaillée  limousine  du

Moyen Âge, réalisée selon la technique du champlevé, est connue sous le nom d’œuvre

de  Limoges  (opus  lemovicense).  Les  ateliers  ont  bénéficié  du  mécénat  important  des

abbayes Saint-Martial de Limoges et de Grandmont. Ces commanditaires privilégiés ont

pu  servir  de  relais  dans  la  diffusion  des  objets.  La  présence  anglaise  a  sans  doute

contribué  à  élargir  encore  le  marché  de  l’émail  limousin.  Apparue  au  XIIe s.,  cette

production rencontra un extraordinaire succès dans toute la Chrétienté occidentale. Un

lien entre ces ateliers d’émaux et les exploitations minières est-il  envisageable avec

prudence ?

8 À  partir  du  XVe s.,  on  constate  l’abandon  de  l’exploitation  au  Repaire.  L’étain  est

redécouvert dans la commune, au début du XIXe s. En quatre siècles, la mémoire locale a

complètement effacé ces activités minières.

9 Pour conclure, ces recherches historiques posent beaucoup de nouvelles questions et

mettent  en  évidence  l’intérêt  de  l’archéologie  minière  et  du  site  du  Repaire.  Les

résultats apportés semblent minces en comparaison d’autres fouilles, et sont difficiles à

interpréter  faute  d’élément  de  comparaison  à  l’échelle  européenne.  Il  est  donc

nécessaire de poursuivre ces études sur les mines d’étain anciennes afin d’en améliorer

leurs connaissances.
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